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À ma ‘ohana. Aloha nui loa.
— K. K.
Prologue
Nani
Ses parents étaient en retard.
Nani avait les yeux rivés sur l’horloge et regardait les minutes s’égrener. Elle était rentrée de l’école depuis un moment déjà et avait étalé ses devoirs de biologie sur le sol du salon. Un schéma de cellule attendait d’être complété. Mais Nani, inquiète, se mordillait la lèvre et tapotait son crayon contre le tapis élimé.
Elle était censée rencontrer sa nouvelle petite sœur, aujourd’hui. Son père avait téléphoné deux heures plus tôt pour la prévenir qu’ils rentreraient « dans une heure ». Mais ils étaient en retard.
Encore.
Le soupir de Nani emplit le salon désert. Depuis que ses parents lui avaient annoncé que la famille allait s’agrandir, ils avaient commencé à arriver en retard à ses réunions scolaires, à ses compétitions de surf, à ses spectacles de hula.
Un nouveau membre dans la famille, ça allait demander beaucoup de travail. C’est ce que tout le monde disait en apprenant l’heureuse nouvelle. Mais Nani avait secrètement espéré que la vie retrouverait un semblant de normalité une fois le bébé arrivé.
J’imagine que non, pensa-t-elle, morose. Elle se concentra sur ses devoirs, complétant rapidement les légendes de la cellule. Elle retourna la feuille et découvrit d’autres schémas montrant les phases de division et de réplication cellulaires, puis jeta un nouveau coup d’œil à l’horloge.
« Tout change quand on a un frère ou une sœur », lui avait dit une camarade de classe, Maile, à la table du déjeuner la semaine précédente. « Tu peux me croire », avait-elle ajouté en levant les yeux au ciel. Elle n’avait même pas eu besoin d’en dire plus. Nani avait vu de ses propres yeux comme la vie de Maile avait basculé après la naissance de ses deux petits frères – des jumeaux. Avant, elle accompagnait souvent Nani à la plage. Mais depuis que ses frères avaient fêté leurs quatre ans, chaque fois que Nani voyait Maile en dehors de l’école, ses frères étaient également de la partie, liés à elle comme deux ombres supplémentaires. Ils suivaient leur grande sœur partout.
Nani secoua la tête. Elle devait se concentrer sur ses devoirs, mais elle n’avait aucune envie de penser à des cellules qui se divisent pour en créer d’autres. Et si la cellule ne veut pas changer ?
Elle serra les dents. Ses parents l’obligeraient-elle à emmener sa petite sœur à la plage, comme la mère de Maile le faisait ? Je l’emmènerai seulement si elle sait surfer, pensa-t-elle avec obstination en faisant tourner son crayon entre ses doigts. Elle regarda l’heure. Ses parents accumulaient maintenant une heure et vingt minutes de retard.
Un nouveau record. Elle renifla, laissa tomber son crayon par terre, puis entendit une clef tourner dans la serrure.
— Maman ? Papa ?
La porte s’ouvrit et…
— Coucou, Nani, lança son père en entrant, un sac en plastique dans une main et des affaires d’hôpital dans l’autre. Tu peux m’aider ?
— Bien sûr, Papa, répondit-elle en bondissant sur ses pieds.
Elle attrapa le sac en plastique et sentit l’odeur des plats à emporter avant même de voir ce qu’il contenait. Une partie de sa frustration s’évapora. Voilà pourquoi ses parents rentraient si tard. Ils étaient passés prendre à manger à Lihue avant de rentrer. Nani huma le parfum en regardant dans le sac. En plus, ça venait de son restaurant préféré.
Je leur pardonne, songea Nani en déposant le sac sur la table de la cuisine. Ses parents lui avaient laissé des restes d’expériences culinaires au frigo avant de partir pour l’hôpital. Elle les avait mangés, évidemment. Mais jamais, au grand jamais, elle ne voudrait revoir de nouilles au beurre de cacahuète. Quand elle revint au salon, son père refermait la porte d’entrée derrière sa mère. Et dans ses bras, il y avait…
— Tu es prête à rencontrer ta petite sœur ? demanda son père, une main sur l’épaule de sa mère.
Non, pensa Nani, prise d’un frisson de panique. Ses pieds semblèrent se transformer en blocs de béton, la clouant sur le seuil de la cuisine. Elle regarda ses parents fatigués. Les cheveux noirs de sa mère tenaient à peine dans un chignon lâche, et la chemise à fleurs de son père était froissée. Un bouton était défait. Il avait dû l’oublier en l’enfilant à la hâte. Le regard de Nani dériva vers son cours sur la division cellulaire, abandonné par terre. Je ne suis pas prête, comprit-elle, alors même que ses pieds avançaient contre son gré vers sa mère et ce paquet enveloppé d’une couverture rose.
Nani entendit sa traîtresse de bouche dire « Oui », alors que son estomac chutait comme une pierre. Peut-être que maman ne porte qu’une couverture rose. Peut-être qu’il n’y a pas de bébé et que tout ça n’est qu’une vaste plaisanterie. Elle grimaça, consciente que cette idée était parfaitement ridicule. Mais bien sûr. Maman a caché un ballon de basket sous son tee-shirt pendant des mois juste pour te faire une blague.
Sa mère inclina le bébé emmailloté vers elle, et Nani avala sa salive en découvrant pour la première fois ce nouveau membre de la famille.
— Elle est minuscule, dit-elle, sans avoir le temps d’adoucir la pointe de critique dans sa voix.
Sa mère éclata de rire.
— C’est un bébé, répondit son père, comme si Nani avait besoin qu’on le lui rappelle.
Elle leva les yeux au ciel.
— Elle ressemble à une patate grognon.
— Arrête, dit sa mère avec un geste de la main. Tu avais exactement la même tête quand tu es née.
Nani en doutait. Sa nouvelle sœur avait une unique boucle de cheveux noirs qui semblait chargée d’électricité statique, et son visage tout fripé lui lançait le regard le plus mauvais qu’elle ait jamais vu. Nani fronça les sourcils. Est-ce que tous les bébés ressemblaient à de vieux grincheux ?
Moi non plus, je n’aime pas cette situation, semblait lui dire ce regard noir. Nani se rapprocha. Comment sa nouvelle sœur pouvait-elle être aussi chétive ? Pas étonnant que Nani n’ait vu qu’un paquet de couvertures quand sa mère était entrée.
— Vous êtes sûrs que c’est le bon bébé ?
À cet instant précis, le minuscule poing de sa sœur jaillit des langes. Il fonça vers Nani et saisit une poignée de ses longs cheveux noirs. Puis il tira. Fort.
— Hé ! protesta Nani, tandis que sa sœur s’accrochait à sa mèche tout en lui adressant un sourire tout en gencive. Tu crois toujours que je suis chétive ? semblait-elle lui dire. Nani grogna et parvint à se dégager.
— C’est quoi ton problème ?
— Nani ! dirent presque en même temps ses parents sur un ton réprobateur.
La gorge de Nani se noua.
— Pardon, marmonna-t-elle en leur lançant un regard coupable. Mais je crois vraiment que vous avez pris le mauvais bébé. C’est…
« Diabolique » n’était pas forcément le meilleur mot pour décrire un bébé. Mais celui-ci avait ri en lui tirant les cheveux.
— C’est un bébé, rappela doucement sa mère en se balançant d’un pied sur l’autre avec sa sœur. Elle a encore tout à apprendre.
— Elle va rester petite pendant un moment, ajouta son père.
Un frisson d’inquiétude traversa l’estomac de Nani. Elle se mordit la lèvre. Elle savait qu’elle aurait dû être contente d’avoir une petite sœur, mais…
Ses parents avaient mis longtemps à rentrer de l’hôpital. Lihue n’était pourtant pas si loin. Prendre à manger et rentrer en voiture n’aurait pas dû prendre plus d’une heure. Puis elle pensa à ses récompenses de surf dans sa chambre.
Son père n’avait toujours pas installé la nouvelle étagère à trophées qu’ils avaient achetée des mois plus tôt. La planche de contreplaqué était encore dans un coin de sa chambre, abandonnée et oubliée. Ils avaient prévu de la poser ensemble pendant un week-end, mais c’était avant l’annonce de la grossesse de sa mère, avant que l’arrivée imminente du bébé ne devienne un compte à rebours dont ses parents parlaient sans cesse. Sa mère avait carrément manqué la dernière compétition de Nani parce que sa sœur était « en route ». Maintenant qu’elle était là, qui allait regarder Nani surfer ? « Tout change quand on a un frère ou une sœur. » L’avertissement de Maile résonna dans son esprit comme une alarme. Et si ses parents étaient encore plus occupés ?
— D’accord, dit Nani, en essayant de ne pas froncer les sourcils.
Mais quand le sourire de son père vacilla, elle sut que son visage avait trahi ce qu’elle ressentait vraiment – surtout quand il la serra contre lui dans une étreinte surprise.
— Ne fais pas cette tête, dit-il, resserrant ses bras autour de l’épaule de Nani, qui se laissa aller. Tu te rappelles ce que veut dire ‘ohana*1, n’est-ce pas ?
Cette fois, Nani fronça les sourcils. C’est une question piège ?
— Ça veut dire « famille », répondit-elle.
Elle lança à son père un regard étonné puis elle le vit prendre une grande inspiration.
Oh. Son père allait se lancer dans l’un de ses discours Pelekai. C’était tellement typique de sa part – et tellement nul – que c’en était devenu sa marque de fabrique. « Certaines personnes sont plus rapides que d’autres », lui avait-il dit après une course à l’école. Nani avait attendu la suite… qui n’était jamais arrivée. Elle avait ensuite entendu sa mère lui en parler : « C’est comme ça que tu la consoles ? C’est complètement raté, mon chéri. »
Alors, Nani se tint prête, attendant une autre perle de sagesse inspirante de son père. « Parfois, les choses changent », l’imaginait-elle déclarer. Mais ce fut sa mère qui lui donna un petit coup d’épaule.
— C’est exact, Nani, dit-elle en levant un sourcil noir. Et que signifie « famille » ?
Génial. Un discours de Papa et Maman. Nani n’aurait pas pu retenir sa réponse sarcastique, même si elle l’avait voulu :
— Tu veux que j’aille chercher le dictionnaire ?
Les yeux de sa mère se plissèrent, et Nani poussa un rire forcé pour atténuer le ton ironique que ses parents avaient parfaitement repéré. Elle n’avait vraiment pas envie d’être punie aujourd’hui.
— Enfin, je veux dire… « famille », ça veut dire « famille ». Ce sont les gens avec qui on a un lien.
Sa mère pinça les lèvres. C’était le même air qu’elle lui lançait lorsqu’elle rédigeait une mauvaise réponse quand elle faisait ses devoirs. Elle tapotait alors la feuille avec son crayon pour inciter Nani à réfléchir encore un peu. Tu es sûre que c’est la bonne réponse ?
— Et tata Lori, alors ?
Nani cligna des yeux. Tata Lori ? La mère de David ?
Lori et David vivaient un peu plus loin dans la rue. Elle s’était occupée de Nani pendant que ses parents étaient à l’hôpital. La veille au soir, ils étaient venus avec du haupia* à partager pendant que David et Nani faisaient leurs devoirs, puis ils avaient regardé la télévision. Tata Lori n’était pas sa vraie tante, bien sûr. Elle était la meilleure amie de sa mère depuis le lycée, et elles étaient restées proches après la naissance de leurs enfants.
« Tata » et « Tonton » sont des termes que les gens d’Hawaï utilisent pour s’adresser à leurs aînés. Nani avait dû l’expliquer au nouveau garçon qui était arrivé au collège, après avoir quitté le continent pour emménager ici, à Kauai. Il lui avait demandé si David et elle étaient vraiment cousins. Nani avait grimacé si fort qu’elle avait failli tomber à la renverse. Ce lolo* ? Jamais de la vie, avait-elle répondu en cachant son visage tout rouge.
Nani chassa ce souvenir et croisa le regard de ses parents. Elle savait où sa mère voulait en venir.
— « ‘Ohana », c’est tous ceux qu’on aime. Ce sont nos voisins, notre communauté et notre famille.
Ses parents hochèrent la tête et lui lancèrent un regard fier. Puis son père prit doucement le bébé des bras de sa mère et s’agenouilla, le tendant vers Nani.
— « ‘Ohana » signifie que personne ne doit être abandonné ni oublié, dit-il avec gravité.
Personne ne doit être abandonné. La gorge de Nani se serra tandis qu’elle fixait sa sœur, dont les yeux étaient fermés. Elle a l’air si fragile, pensa-t-elle. Son père voulait qu’elle la prenne, mais…
Et si je la fais tomber ?
— Allez. Dis-lui bonjour, l’encouragea sa mère en lui soutenant le dos.
Quand son père lui présenta de nouveau sa sœur emmaillotée, Nani accepta et l’enveloppa de ses bras. Elle ravala le besoin soudain de protéger ce petit être qui s’éveilla en elle.
— Comment elle s’appelle ?
Ses parents sourirent.
— Lilo.


Chapitre un
Nani
Le vaisseau spatial noir effleura les nuages, puis disparut comme un poisson dans des rapides.
On ne va pas y arriver, pensa Nani, les mains crispées sur les accoudoirs de son siège.
Depuis le début de leur ascension, elle passait des marchés imaginaires avec sa propre conscience. Si Lilo rentre saine et sauve, je la laisserai manger du dessert toute la semaine, j’écouterai son disque de rock’n’roll une dizaine de fois, je ne râlerai pas quand elle oublie de descendre son panier à linge…
L’énumération continuait, tel un carrousel de promesses qui tournait sans fin. Des promesses que Nani espérait avoir l’occasion de tenir tandis que leur vaisseau rouge fonçait à travers les nuages, à la poursuite de sa petite sœur. L’appareil s’inclina sur le côté, et la poitrine de Nani se serra.
« C’est la loi de l’apesanteur, je m’effondre », avait-elle dit à sa petite sœur quelques jours plus tôt en s’affalant sur elle. Le souvenir du cri agacé de Lilo lui traversa l’esprit au moment même où son estomac fit un looping. Eh bien, maintenant, du haut de ses dix-neuf ans, Nani Pelekai savait exactement ce que cela faisait.
La gravité était comme un poids qui lui enfonçait la poitrine, l’empêchant de respirer, tandis que leur vaisseau montait à toute vitesse. Nani n’arrivait même pas à plier les doigts quand elle aperçut Stitch, leur étrange chien extraterrestre, en train de secouer ses okole* en direction de l’autre vaisseau. Il ressemblait à un koala bleu dopé au café qui avait besoin de se gratter les fesses sur le pare-brise. Qu’est-ce qui peut bien lui passer par la tête ?
La bouche de Nani s’ouvrit. Sur le siège du pilote, l’alien à quatre yeux nommé Jumba riait comme un fou. Il braqua le gouvernail d’un coup, cognant l’aile de leur vaisseau contre l’autre, plus petit. L’impact secoua Nani sur son siège. À présent, l’alien géant qui avait kidnappé Lilo les fusillait du regard. Il ressemblait à un requin dans un aquarium. Un requin très, très en colère.
— Je crois que vous l’avez encore plus énervé, marmonna-t-elle.
Leur vaisseau filait droit dans le ciel. Nani remarqua alors le radar qui clignotait sur le tableau de bord et elle grimaça. Elle avait vu assez de films pour savoir ce que ça voulait dire. L’autre les prenait en chasse.
— Qu’est-ce que vous faites, exactement ? demanda-t-elle en jetant un coup d’œil derrière eux.
Mais l’autre vaisseau était désormais hors de leur champ de vision, tandis qu’ils glissaient de côté.
— Pas de panique. Ça fait partie du plan. Nous sommes des professionnels, déclara Jumba.
Et Nani faillit le croire, portée par la voix tonitruante et l’assurance de l’alien à quatre yeux… jusqu’à ce que Stitch se mette à mâchonner avec enthousiasme un levier de commande comme si c’était un bonbon. Le scientifique violet attrapa Stitch et le secoua.
— Hé ! Arrête ! Ne mets pas ça dans ta bouche !
Nani se couvrit le visage.
À l’arrière du vaisseau, elle entendit l’extraterrestre cyclope tapoter frénétiquement sur ce qui ressemblait à un téléphone.
« Agent Pikly », avait-il annoncé avec grandiloquence en lui tendant la main quand ils étaient montés à bord. Puis il avait secoué sa tête à un œil. « Attendez, attendez ! Je dois recommencer. Nous venons d’être renvoyés, voyez-vous. »
Nani n’en revenait pas de devoir compter sur une telle équipe pour sauver sa sœur. Elle poussa un soupir. Elle retirait la main de son visage quand un frisson lui remonta le bras.
Elle regarda à travers le vaste pare-brise du vaisseau. L’électricité statique bourdonnait sur sa peau. Pourquoi avait-elle l’impression qu’un orage approchait ? Le bulletin météo avait promis un ciel « dégagé ». Même si Cobra Bubbles avait dit qu’il viendrait chercher Lilo, Nani n’avait pas pu s’empêcher de consulter le journal local et d’écouter l’émission météo à la radio du matin, comme elle le faisait tous les jours. C’était devenu un réflexe. Depuis que ses parents n’étaient jamais rentrés, elle vérifiait toujours la météo.
Les prévisions étaient fausses cette nuit-là aussi, pensa-t-elle, alors que l’ozone saturait l’air. Leur vaisseau fonçait vers le canyon de Waimea. Il n’y avait pas l’ombre d’un nuage au-dessus de l’île de Kauai. C’était ce genre de ciel d’été – du bleu à perte de vue –, qui aurait fait rentrer son père plus tôt du travail. Il aurait entassé tout le monde dans la Coccinelle, puis arrimé le kayak sur le toit tandis que la planche de surf de Nani aurait dépassé de la fenêtre arrière ouverte. « Prête à prendre de belles vagues, Nani ? »
La jeune femme chassa le souvenir d’un battement de paupières, ignorant la vague de chagrin brut qui lui inonda la poitrine.
— Qu’est-ce que…
Jumba tourna deux de ses yeux vers la droite. Un bourdonnement électrique grésilla dans l’air. Un flash de lumière verte embrasa soudain la cabine. Pikly hurla et lâcha son téléphone.
Nani toussa, balayant de la main la fumée chargée d’ozone devant son visage.
— C’était… un laser ?
— Canon à plasma, gloussa Jumba.
— Du plasma, répéta Nani.
Elle se remémora vaguement une expérience de physique au lycée. « On ne peut observer le plasma que dans des conditions extrêmes, comme un orage », avait expliqué son professeur, en posant une bobine de fil sur une boule à plasma pour créer un petit arc électrique semblable à un éclair.
— Pourquoi vous rigolez ? demanda-t-elle à Jumba.
L’alien haussa les épaules.
— C’est juste un petit trou. Facile à réparer.
— Bien sûr, répondit-elle, sceptique.
Je ferais mieux de garder la sortie de secours à l’œil. De toute évidence, ce scientifique était aussi fou que sa création.
Jumba leva les yeux au ciel.
— Vous savez, vous êtes beaucoup trop tendue pour une Terrienne. Vous ne devriez pas vous faire autant de mouron.
Nani lui lança un regard assassin.
— On nous tire dessus, ma sœur est en route pour l’espace… mais oui, bien sûr, c’est moi qui dois me détendre.
— Dans cette situation de crise, voilà comment je vois les choses : les autres tirs nous ont ratés, dit Jumba.
Puis il tira sur le levier avec un enthousiasme franchement inquiétant.
— Accrochez-vous !
Ils virèrent de bord, et Nani dut agripper le rembourrage du siège. Quelque chose ronronna au-dessus d’elle. Stitch était en équilibre sur l’appuie-tête, comme si c’était la chose la plus naturelle du monde. Ses longues oreilles étaient plaquées en arrière et il souriait. Est-ce qu’il s’amusait ?
Ils frôlèrent les parois du canyon de Waimea, et Nani ferma les yeux. Je vais vomir. Elle avait déjà pris l’avion deux ou trois fois pour aller sur d’autres îles, pour ses compétitions de surf. Mais aucun de ces coucous n’avait volé de travers ni utilisé des canons à plasma.
Ils se balancèrent entre les arêtes du canyon, évitant de justesse une dizaine d’arbres et de rochers. L’estomac de Nani se serra.
Qu’est-ce qu’on fait là ? L’autre vaisseau n’était même pas dans le canyon.
— Vous êtes prêts pour le spectacle ? lança Jumba, hilare, en adressant un grand sourire à Stitch.
Le spectacle ? Nani n’aimait pas ça. Stitch pouffa avec la même énergie démente que Jumba, et rampa sur le sol incliné. Il atteignit la porte latérale du vaisseau et posa la patte sur le mécanisme d’ouverture – et les yeux de Nani s’écarquillèrent.
— Et c’est parti ! lança Jumba pour l’encourager.
Nani secoua la tête vers Stitch. Le chien de Lilo ne l’avait jamais écoutée, mais s’il ouvrait cette porte, l’air pressurisé de la cabine s’échapperait et…
— Aaaaah ! cria Nani quand le vaisseau vira autour d’un méandre du canyon.
Elle se cala, enfonçant ses Timberland dans le sol. Elle chercha le maximum d’appui pour ne pas se faire éjecter de son siège. Il faut que je tienne encore un peu.
Ils atteignaient le bout du canyon. L’immensité bleue de l’océan les attendait. Cette vision rassurante emplit le pare-brise, et Nani relâcha légèrement sa prise, jusqu’à ce que Jumba tire de nouveau sur la commande, les projetant vers…
L’autre vaisseau.
Ils allaient lui rentrer dedans.
Nani ferma les yeux quand les deux appareils s’entrechoquèrent. Le bruit du métal contre le métal résonna derrière la vitre et lui perça les tympans. Le choc la secoua et lui fit claquer les mâchoires tandis que Stitch, surexcité, criait :
— Cowabunga !
Le vent s’engouffra dans la cabine et arracha la porte. Il a ouvert la porte, évidemment, pensa Nani en jetant un regard exaspéré à l’expérience. Mais le trou béant dans la coque, là où Stitch s’était tenu une seconde plus tôt, aspirait tout vers l’extérieur. Le vent tira les cheveux de Nani et arracha le téléphone des mains de Pikly. Super.
Comment on est censés refermer ça ?
La porte s’était envolée. Il n’en restait que les charnières métalliques, secouées par l’air qui soufflait. Pikly était attiré vers cette nouvelle sortie comme par un puissant contre-courant. Le cordon du téléphone le retenait à la cabine. Il s’y accrocha comme à une bouée de sauvetage. Puis une alarme baigna la cabine d’une lumière rouge. Une autre porte coulissa de la coque et vint remplacer celle qui s’était arrachée, colmatant la brèche. En l’absence de l’air pressurisé qui tentait de l’aspirer, Pikly retomba sur son siège, serrant le cordon contre sa poitrine.
— Heureusement qu’on en avait une de rechange, marmonna Nani, relâchant les accoudoirs qu’elle serrait de toutes ses forces.
Elle se tourna vers le pare-brise et vit Stitch filer dans les airs et s’écraser sur l’autre vaisseau comme un insecte. Un insecte qui souriait.
La petite créature détala vers l’arrière de l’autre vaisseau avec un air malicieux et disparut.
Nani fronça les sourcils. Leur plan, c’était de lancer Stitch comme une torpille sur l’autre vaisseau ? Elle espérait qu’il y avait deux ou trois étapes en plus.
— Qu’est-ce qu’on va faire ? demanda-t-elle à Jumba.
— Faire ? Nous n’avons rien à faire. Je suis un scientifique. J’observe – et ce n’est pas tous les jours qu’on observe sa progéniture se battre contre un soldat de la Fédération. C’est une grande occasion, déclara Jumba avec fierté, en sortant des jumelles high-tech. Alors chut, sinon vous devrez vous asseoir à côté de l’autre…
Un cri strident fendit l’air et interrompit Jumba. Il poussa un soupir.
— Le spectacle est déjà fini ?
— C’est vraiment tout ce qui vous intéresse ? répliqua Nani. Et si c’était votre expérience ?
Ce hurlement perçant ressemblait à celui de Stitch. S’il était blessé, comment allaient-ils sauver Lilo ? Je savais qu’on aurait dû avoir un plan B. Cette pensée fit battre son cœur plus vite, et elle vint se coller au pare-brise.
Jumba lui jeta un nouveau regard agacé.
— 626 a été conçu pour être indestructible. Pourquoi devrais-je m’inquiéter ?
Jumba ricana, et Nani repensa à son conseil : « Vous ne devriez pas vous faire autant de mouron. »
Elle regarda dehors. La fumée noircissait le petit vaisseau tandis que quelque chose tombait des nuages. Stitch. Alors qu’elle tournoyait vers le sol, l’expérience laissait derrière elle une traînée de fumée.
— Que s’est-il passé ? demanda Nani à Jumba quand lui et Pikly la rejoignirent près du pare-brise.
Le scientifique releva ses jumelles. Ils étaient bien au-dessus des nuages. Est-ce qu’il pouvait distinguer quoi que ce soit ?
— Stitch a perdu connaissance, annonça-t-il en fronçant les sourcils.
— Qu’allons-nous faire ?
— Rester en contact. Et espérer un miracle, répondit Jumba en haussant les épaules. Que faire d’autre ?
— C’est tout ?
Nani regarda le scientifique retourner à son siège. Comme il ne répondait pas, elle poussa un soupir de frustration. Depuis la mort de ses parents, rester près de sa sœur et espérer un miracle, c’étaient précisément les deux seules choses que Nani pouvait faire.
Elle ramassa les jumelles délaissées par Jumba, puis sursauta en les portant à ses yeux. Stitch n’était plus sur leur île. Il était aplati sur une route, au pied d’un volcan entouré par la forêt tropicale luxuriante. Il est… sur Big Island ?
Nani cligna des yeux. Les jumelles spatiales de Jumba avaient un grossissement incroyable. Mais le fait de voir Stitch sur Big Island la secoua.
— Il est censé ressembler à un animal
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